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sur son lit; le crucifix €chappe, & sa
main défaillante, mais il le retenait encgre
et le serrait avec ses deux bras sur s:{»
poitrine. Le prétre a le temps de lui
donner une derniére absolution. Cela

- fait, il remit son 4me aux.mains de son
Créateur.

. Pres de son lit, sur une table, trou-
vait encore ouverte cette histoire d¢ 1'E-
glise ; non loin de 13, sur un guéridon,
une Imitation de Jésus-Christ, avec des
marques mises par lui aux pages ef aux
chapitres qu'il préférait ; plus loin des li-
vres de guerre , tout dans cetie cHambre,
respirait la. foi et la vie d’'un grand)capi-
taine catholique et frangais. |,

~ Ainsi s’éteignit ici-bas ce vaillant cceur
ainsi mourut-il sans appareil, seul, dans
ce chiteau désert, au milien des ombres
de la nuit, dans le silence du ciel et de 1a
.terre 5 rien 13, que Jésus-Christ et son sol-
dat, en présence d'un pauvre prétre, et le
soldat serrant la croix de son Dieu sur”
son cceur. Tu mourus ainsi, 6 Bayard,
seul au pied d’un arbre, baisant, & défaut

de crucifix, la croix-de ton épée. ,

Messieurs, quand un homme a ainsi




